
L’épreuve Parcoursup
ORIENTATION Laplateforme
d’inscription pour les études
supérieuresest ouvertedepuis

mercredi.Uneétudepointe
le manqued’information des
lycéens de quartiersdéfavorisés

En classedeseconde,unélève sur

quatre n’a pasdu tout confiance
en lui pour choisir unmétier qui
lui convienne,selon une étude
menéedanstrois lycées de « quar-

tiers prioritaires de la politique
de la ville » en Seine-Saint-Denis,
dans le Val-de-Marne et le Val-
d’Oise. Ceschiffresrésonnentde
façon particulièrealors que la
plateformeParcoursuprecueille
depuis mercredi les vœux des
élèvesde terminale pour leurs
étudessupérieures.

Ils proviennentd’une enquête
récemmentpubliée et menée il

y a un an auprèsde 599 élèves
par JobIRL, association d’aide
à l’orientation référencéepar
Parcoursup.Pasde douteque le
contexte sanitaire ne facilitera
pas les choix, alorsque les salons
et opérationsportesouvertes se
font sur le mode virtuel. « Un
lycéen sur trois ne se sentpas à
l’aise pour trouverde l’informa-
tion surInternetsur lesmétiers »,

ajoute JulesDonzelot, sociologue
et déléguéscientifique de JobIRL.
« Et, toujoursdansces quartiers
défavorisésdebanlieueparisienne,
unélèvesur cinq ignore si l’un de

sesparentsdétient un diplôme
postbac. Il faut développerdes
actionspour faire naîtredesaspi-

rations et lesaider à élaborerun
projet devie. »

Le poidsduconfinement
Une étudenationale publiée
cettesemaineparArticle 1, autre
association d’aide à l’orientation,
montre qu’il y aurgence:64% des
lycéens de terminale affirment
n’avoir pas été suffisamment
accompagnésdans leur choix,
sur un échantillon de2 692 élèves
interrogésdébutjanvier. Ainsi,
ils se tournentà 57 % vers leurs
parents,alors qu’ils étaient57 %

à consulterleur professeurprin-

cipal en2020, du temps où ils
étaientenclassetoute la journée...

Nathan, 17 ans,en terminale
dans le Val-de-Marne, s’est
essentiellementrenseignésur
Internet, aidépar la plateforme
JobIRL. « J’aimerais faire une
prépascientifique. Si l’an dernier
ma profprincipale utilisait l’heure
d’accompagnement personnalisé
pour boucler sonprogrammede
SVT, celui de cette annéenous
emmèneau CDI pournous aiguil-
ler au mieux », apprécie-t-il. Les

trois premiersmots qui viennent
à l’esprit de Nathanpour décrire
son futur aprèsle bac ? « Ambition,
stressantetpeur. » •

MATHILDE GIARD
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